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Le MOUVEMENT CATHOLIQUE.

toute» ses batteries contre les prêtres, les évêques et le Pape, com­
battant leur influence, attentant à la liberté tie leur ministère, et 
frappant même leurs personnes, s’il le peut : car, nous le répétons,. 
le libéralisme est essentiellement anticlérical.
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DOM BENOIT.

Les églises chrétiennes séparées

(Suite et fin)

C'est au milieu des polémiques soulevées par le tiactarianis- 
fut décidée la création de l’évêché protestant de Jérusa-me que

lem ; un luthérien était introduit dans l’Eglise anglaise pour y
occuper une prélature et aller exercer sa juridiction sur un mé­
lange de luthériens et d’anglicans ; i' devenait impossible de nier 
l’identité du luthérianisme et de l’anglicanisme, et la th rip de 
la catholicité de l'Eglise anglicane recevait un dénier

de la haute autorité qui semblait devoir être la indienne
retiré à

formel
venu
de ses privilèges. Dès lors, Newman quitta Oxfor.’
Littlemore avec quelques amis, commença à ment 
pratiques du catholicisme prenaient une part de plus en plus 
grande ; confession auriculaire, communion fréquente, pénitence, 
jeûne, bréviaire ; en 1848, il résignait ses fonctions de curé ; il ne 
lestait plus qu’un pas â faire ; il le fit deux ans après, en 1845, en 
abjurant solennellement, et en 1847, il partait pour Rome, où il 
voulait préparer la fondation de l’Oratoire anglais. Parmi ses 
amis, la plupart suivirent son exemple ; prêtres réguliers ou sé­
culiers, ils devaient se vouer avec lui à la conversion de leur pa-

.o vie où les

trie.
Pusey n’avait pas imité ceux de ses amis que leurs communes 

préoccupations avaient poussés dans la voie de l’abjuration ; il 
n'eu continua pas moins à s’élever contre les abus de l’Eglise éta­
blie, et ses disciples, tirant avec rigueur les conclusions des prin­
cipes qu’il avait posée, eu venaient à donner des enseignements 
de plus en plus voisins de la doctrine catholique. L’un d'eux af­
firma qu’il reconnaissait au sacrement de l’Eucharistie le carac­
tère de sacrifice ; il admettait également la présence réelle et la 
grâce sacramentelle de l’Ordination ; il fut condamné par l’évê­
que de Londres. Pusey profita de cette occasion pour déclarer, 
dans un sermon prononcé à Oxford, qu’il croyait lui aussi à la pré-
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